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porte-dés à coudre, tout est taillé dans 
l'ivoire de morse ou l'os de baleine. Et 
lorsqu'au siècle dernier les musiciens 
accompagnaient au tambour les danses 
saisonnières, lorsqu'ils battaient la me­
sure <les pas du chamane en transes, la 
poignée des instruments masculins était 
un renne sculpté dans le bois de renne, 
celle des tambours de femme un morse 
dïvoire. 
Est-il encore aisé, après avoir exposé 
une partie nouvelle de la science des 
cc buveurs d'huile et des mangeurs de 
chair crue », de parler de primitifs ; 
peut-on encore concevoir <le vngues 
tribus errant au hasard des glaçons, 
hâtivement vêtues des dépouilles de 
leur chasse, taillant et coupant à l'im­
proviste les os de leur gibier pour faire 
de nouvelles armes, je ne le crois 
guère. Leur prêter par contre une sorte 
de froide conscience mathématique <1ui 
les pousserait à calculer le coefficient 
de flexibilité de l'ivoire de morse comme 
le plus propice à la pénétration du lard 
d'un cétacé; la résistance à la rupture de 
l'ivoire de mammouth, comme éminem­
ment apte à éclater les silex, serait 
montrer tout autant d'incompréhension. 
Observation, calcul et magie ont con­
couru à créer un des plus extraordinaires 
canons techniques qui soient au monde; 
sa seule présentation suffit à en déga­
ger les traits. 
VARIÉTÉS 
LE GRAND PANDA 
Le Bronx Zoo de New York vient 
de recevoir un exemplaire jeune du 
Grand Panda, espèce très rare, confi­
née sur les hauts plateaux du Tibet et 
qui n'a jamais encore été montrée en 
captivité. Celle capture présente donc 
un grand intêrêt et ses circonstances 
méritent d'être signalées. 
Il y a environ deux ans, un Améri­
cain l\fr W. H. Harkness arrivait à 
Shanghai : le but de son voyage était <le 
capturer vivant un Grand Pandà. l\Ial­
heureusement, avant d'avoir obtenu 
l'autorisation nécessaire, Mr Hal'lmess 
tomba malade et mourut. 
La chasse du Grand Panda eût été 
interrompue sans l'énergie de Mrs Hark­
ness. Celle-ci décida de poursuivre 
l'œuvre de son mari, et malgré les dif­
ficultés financières, en dépit des dan­
gers réels qu'il y avait à courir, mena 
l'entreprise à bonne fin. 
Arrivée à Shanghai vers la fin de 
l'été dernier, elle prit pour guide un 
jeune explorateur· chinois, gagna la 
ville de Changlu, puis se dirigea vers 
le nord-ouest, à travers la région diffi­
cile d'accès de W assu. Une chance 
inespérée servit les hardis chasseurs : 
une femelle de Grand Panda, surprise 
par eux, s'enfuit en abandonnant un 
petit nouveau-né dans le creux d'un 
arbre. 
Les explorateurs ne pouvaient sou­
haiter mieux. Les pièges tendus en 
vue de capturer les Pandas adultes 
s'étaient révélés inefficaces et, d·autre 
part, le problème de la nourriture res-
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tait à peu près insoluble. Il est reconnu, 
en effet, que le Grand Panda ne se 
nourrit que de bambous. En possession 
d'un nouveau-né, que l'on devait d'abord 
alimenter de lait, au biberon, il était 
raisonnable de supposer que l'on pour­
rait raccoutumer à une autre nourriture. 
Son but étant atteint, Mrs Harkness 
et son dévoué compagnon revinrent en 
arrière avec leur précieuse conquête, 
n'épargnant rien que pour celle-ci ne 
souffrît ni du f roid ni de la faim. Quand 
ils furent de retour à Changtu, les deux 
voyageurs n'avaient sur le corps que 
leurs vêtements ordinaires, ceux de 
dessous, leurs fourrures et même leurs 
couvertures ayant été employées pour 
tenir le Panda au sec durant le temps 
qu'ils avaient passé, au retour, loin de 
toute civilisation. Aussi, ce fut dans 
la meilleure condition que celui-ci s' em­
barqua à Shanghai, avec sa mère adop­
tive Mrs Harkness. 
La sous-famille des Ailurinés, celle 
des Pandas, n'est représentée aujour­
d'hui que par deux espèces, le Petit 
Panda ou Panda étincelant, Ailurus 
fulgens Cuv. et le Grand Panda, tous 
deux originaires du Tibet. Mais le pre­
mier, beaucoup plus commun, descend 
jusqu'au Népal .et a figuré plusieurs fois 
dans des Zoos. 
Le Grand Panda, au contraire, est 
exclusivement cantonné sur les hauts 
plateaux du Tibet, où il fut découvert 
en t 868, par le célèbre missionnaire 
naturaliste Armand David. 
Pendant longtemps , il ne fut connu 
des naturalistes que par des peaux et 
des c rânes recueill is par des mission­
naires ou des explorateurs. Les premiers 
hommes blancs qui en virent un vivant 
furent les frères Kermit et Théodore 
Hoosevelt qui, en t 928, réussirent à en 
tuer un adulte. 
Nous disions plus haut que les Pan­
das sont rangés parmi les Carnivores : 
ils constituent dans la famille des Ursi­
dés, une sous-famille (Ailurinés) . Leurs 
ancêtres élaient effectivement carnas­
siers : devenus végétariens, ils ont vu 
leur dentition se modifier en consé­
quence. 
Si, comme il est permis de l'espérer, 
on peut mener à bien l'élevage du grand 
Panda , capturé par l\lrs I larkness , on 
pourra p1·ob<tblement fo ire à son sujet 
de très intéressantes  observations . 
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